
Lu ROSAIRE

de la Vierge brisa bientôt 1e.iiens de plus en plus faibles
qui la retenaient à la terr.

La mission que Jésus en quittant ce monde, avait con-
fiée à sa Mère était accomplie. Marie avait présidé aux pre-
mniers développe#ii-nts de l'Eglise iiais ante, elle avait sou-
tenu et guidé ses premiers pas. Son oeuvre était terminée.

Dès lors, rien ne la retient plus à la terre. L'heure est
venue d'aller goûter au ciel les embrassements de son Fils
bien-aimé Marie doucemient remnet sün âme à Dieu.

" nce temnps-là, " raconte un auteur ancien, un ange
"fut envoyé à Marie par son Fils, afin de la prévenir (lue le

«' temps était venu de s'en retourner vers lui.
" Ayant appris que ce jour-là était proche, son coeur se

remnplit d'une très-grande joie ; et, en ayant fait part à ses
"amis, elle se disposa à ce dernier départ. Puis bientôt après,
"elle dût se mettre au lit, dans la demeure qu'elle occupait
<sur la colline de Sion.

-"Là se trouvait Saint Jean qui l'avait " recueillie;- les
autres apôtres également s'étaient rassemnblés de to utes

"partsu et -Marie, les voyant qui tenaient autour d'elle des
«'<torches allumées, leur faisait ses adieux dans une vive allé-
"gresse. ...-


